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FUMBEZ FINANCES!
u

La Chambre des dép.iiés a voté un crédit:
supplémentaire pour la célébration de la
<( fêle de la Bastille ». Le gouvernement
semble demoins en moins disposé à écono-miser

les deniers des contribuables. Hien
que sur l'exercice 4880,. quatre millions
cent dix mille huit cent six francs de cré-dits

supplémentaires ont été demandés et ac- i
cordés I /
Jl est facile de parler d'équilibre de bud-gets.

L'équilibre du budgetl... Ahl oui. avec
des suppléments de deux cents millions!:
avec un budget d'emprunt chaque année dO:
cinq à six cents millions!...
Et, paur preuve, est-ce que le budget de

t879, que la commission avait travaillé qua-tre
mois durant à mettre en équilibre, n'a-i

vait pas été voté par les Chambres avec
deuxmilliards sept cents millions de dépen-ses

el deuxmilliards sept cents millions de re-

aux fins d'exercice, ce budget.

Plus que jamais le « Flambezfinances»
du républicain Ferré nous paraît sonneraux
oreilles des opportunistes de la troisième
République. Edmond Robert.

[Correspondance Saint-Chéron.]

sier. Lo marraine est la princesse Clémen-

* ' " l ; baptême a été célébré dans la chapelle

du château.
* «

j l h rQp i q o e g é n é r a l e , ,.

Généralement, les préfets ont excilé leurs^
administrés à fêter la journée du 14 juillet
1789, déclarée « fêle nationale. » Mais M.
Jabouille, préfet du Jura, a dépassé la me-sure

des boniments autorisés. Il a déclaré
fièrement que le 14 juillet était « le g l o r i e u x
a n n i v e r s a i r e de l a première République fran-,
çaise. »

La première République, le 14 juiiletj
1789? M. Jabouille est vraiment très-fort."
Qu'on le décore 1

d'opérer inter pocula une réconciliation recon-
nue indispensable.

* *

• *
Lundi soir, M. le sous-préfet du Havres

donnait une soirée chantante et dansante.'l
prologue des réjouissances de la fête natio-nale.

Tous les officiers de la région y étaient
invités.

Nous apprenons qu'à l'exemple de leurs
camarades du l1f9°, tous se seraient abs-

celtes?
Eh bienl uu» u eici>..vc, —o-.. i;a,uaiu>...o . . . , _

grâce aux crédits supplémentaires et aux tenus d'y assister. Celle protestation indi-
augmentations budgétaires , ce budget de redg^ mais explicite et énergique, contre la
1879 atteint deux milliards neuf ceot« mil- _^ .... r —

lionslll
Le budget de 1880 sera majoré dans de

grandes proportions; le budget de 1881 sera
profondément modifié; oii s'arrêtera le bud-get

de 1882, si la progression géométrique
de crédits supplémentaires poursuit son
ascension?

Un fait indéniable, c'est que, depuis 1826,
il n'y a jamais eu un budget en équilibre
sans ressources extraordinaires.
Et puisque un ministre de la Républi-que
seflattede diminuer les impôts en opé-rant
un dégrèvement de quelques millions,

comment se fait-il que le budget augmente
tous les ans?

A la suile du trouble jeté dans nos finan-ces
parla guerre de 1870 et la Commune

dont les chefs rentrent le front haut, la Ban-que
de France avait prêté au Trésor 1500

millions. Depuis un an cette somme con-
Bidérable a été remboursée par l'inscrip-tion

annuelle au budget de 150 à 200 mil-lions.

Est-ce que le budget n'aurait pas dû être
«ussiiôl réduit de ces 200 millions, par un
gouvernement soucieux avant tout des inté.-
rêls des contribuables?
A.vec les 150 millions perçus par le gou-vernement,

en plus des prévisions budgétai-res,
c'était un allégement de 300 à 350mil-

lioQs pour notre pays dont l'industrie et l'a-griculture
soulTrent sous de lourdes charges.

Au lieu de cela, voici ce qui arrive :
En 1876,1e budget s'élève à 2 milliards

»i2 millions 1/2.
,. En 1877, il atteint 2 milliards 772 mil-
''onsi/2. ,v.;
,. En 1878, il monte à 2 miUiards 845 raiW*
bons 1/2.
,. En 1879, le voilà à 2 milliards 900miU
bons.

A.U lieu de vanter l'équilibre de nos finan-ces,
vous qui êtes aupouvoir, dites doncau

Psys dans quelles proporUons efTrayantes
accroît, chaque année, votre budget des
"^.penses, et dans quelles proportions plus
naljr^'^^ encore grandit notre dettenatio-

Le J o u r n a l de C h a r t r e s publiait, il y a cinq
jours, l'information suivante:

« Depuis une quinzaine de jours, les cul-tivateurs
sont plus assaillis que jamais d'ou-vriers

de passage se dirigeant sur Paris,
qui viennent leur demander un gîte el de la
nourriture.

» Il est difficile, pour ne pas dire impos-sible,
de ne pas donner ce qu'ils réclament,

souvent d'un ton presque roenaçant, à ces
hôtes dangereux. Ceux-ci ne se gênent nul- I
lement pour dire qu'ils se rendent à l a fête du
M et qu'ils vont y fêter l'amnistie. »
; Le bruit se répand, en effet, que de nom-breux

ouvriers se disant sans ouvrage arri-î'
vent à Paris: avec eux on signale la présence?
de véritables bandes die nihilistes russes et dè
socialistes allemands qui n'ont que faire à
nos têtes et qui viennent évidemment danf
un autre but. \! t
•i Deux mois avant la prise de la Bastille et
Quelques semaines avant le 10 aoiit, pateil
fait s'était déj;Vproduit: tous les gens sans
aveu se donnaient; rendez-vous dans la capi-tale.

contre la
mesure inouïe prise à l'égard de M. de l'sE-
pée, colonel du 119», a produit au Havre
une profonde impression, (Patrie.)

1̂ .
Mardi soir, à Lyon, ouverture du congrès

Socialiste.
\ Programme. ~ Art. 1", armeaient géné-ral

du peuple; art. 2% repos obligatoire du
lundi.

I On rapporte que l'école des Jésuites de la
i ûe des Postes sera convertie, pour le 29
lioûl, en école laïque, sous la direcUon de
|M, Riant, conseiller municipal du huitième
iarrondissement. Les professeurs Jésuites
habiteront dans un hôtel meublé situé en
face de l'école et viendront faire leurs cours
comme les professeurs des lycées de l'Etat.

Si nous en croyons une lettre qui nous
parvient de Genève, les Suisses sont très-sa-tisfaits

d'être débarrassés des réfugiés de la
iCommune. On les a vu partir avec grand
plaisir du pays qui leur donnait l'hospita-lité.

Plusieurs d'entre eux laissent un très-
mauvais souvenir chez nos voisins.

Un charcutier, rue de Charonne, à Paris,
qui a refusé de donnera la souscription
pour la fête du 14 juillet, a vu sa boutique
mise en interdit par les frères et amis du
quartier. Le malheureux charcutier a été
obligé de fermer sa boutique depuis diman-che

, et l'on a écrit sur sa porte le root:
Suspect.

Les journaux radicaux annoncent qu'il a
été fait de nouvelles arrestations de réfugiés '
russes. Quatre d'entre eux ont été conduits'
au Dépôt.

D'un autre côté, le Citoyen annonce que
M"" Gless, veuve d'un socialiste allemand^^
âgée de soixante ans et domiciliée à PariS'
depuis 1850, a été arrêtée hier matin par
des agentset,ç§9d^H%A«i.t^f|^ ^

Lorsque, en 1870, on pauvre agent de
police fut assassiné par M.Mégy, que le
gouvernement d'alors avait fait arrêter chez
lui dans des conditions que ses amis les ré-publicains

ne trouvaient pas régulières,
MM. Leblond et Uippolyte Duboy publiè-rent,

sur la violation du domicile et sur le
droit du domicile, une consultalion à laquelle
les jurisconsultes du parti adhérèrent en
masse. Dans son adhésion, M. J. Ferry s'ex-primait

en ces termes :

« La violation du domicile constitue un cas
de légitime défense qui emporte corame consé-quence

le droit de repousser la force par la force.

» C'est contre les coups d'autorité quo le droit
naturel, le droit de légitinae défense, reprend tput
son empire.

» Lamaxime que force doit rester à la loi est la
maxime des pays libres. Mais elle implique néces-sairement

le droit de s'opposer, même par la force,
à tout ce qui n'est pas la loi.

» Autrement, le respect de la loi se con-fondrait
avec le respect de l'autorité, et

l'autorité sé trouverait de la sorte placée
au-dessus de la loi, ce qui est la marque
et l'essence même de la servitude.

» Jules Fehev.
i 13 mars 1870. »

On lit dans le M o n i t e u r universel : i
« Le journal satirique, les Guêpes , de

Berlin, résume en deux dessins la moralité
de l'amnistie. '

» Dans le premier, une virago au bonnet
phrygien, personnifiant la Commune, se
traîne aux pieds d'un corpulent Gambetta
en chantant :

» — Grâce pourmoi !
» Au second tableau, c'est M. Gambetta

qui gît à terre, sous les genoux delà virago
qui l'assomme avec une bouteille, sur la-quelle

on lit : Pétrole, et lui crie: —Tiens,
voilà ta grâce 1 » '

Le premier tableau esl déjà joué,
attendons le. second;. ^ iiu

nous

• •

Samedi a été célébré, au château d'Eu,
d'une façon tout intime et sans aucun appa-rat,

le baptême du fils du comte de Paris.
Etaient présents: les ducs de Chartres, de
Nemours, d'Âumaleetde Mpntpensier.

Le parrain du jeune princeest le prince
Antoine d'Orléans, fils du dtic de Montpen-

POUR LA RÉORGANISATION DE LA COMMUNE.

On sait que depuis longtemps il règne
entre les individus de la Commune résidant
à Genève et ceux résidant à Londres une
profonde antipathie qui s'est traduite par
des articles de journaux et même par des
voies de fait, lorsque les communards dé
Genève allèrent, il y a quelques années, ren-dre

visite à leurs coreligionnaires d'Angle-terre.

Des amis politiques onl résolu de faire!
disparaître ces dissentiments qui peuvent
nuire à l'action commune quand le moment
d'agir sera venu; et ils donnent, cette se-maine,

chez Leoeardelay, rue de Richelieu,
an grand repas auquel n'assisteront que les
amnistiés de Londres e| d^ GenW, ifli^'

A M, LE MIMISTKE DES FINANCKS,
(Eitràil du/ournaJ o/yScJel.)

M . Berger. — M, le ministre des finances
vient de nous dire que, s'il n'avait pas ré-pondu

à la lettre que j'ai eu l'honneur de
lui écrire relativement à M. Barthélémy,
c'est que cette lettre n'était pas suffisam-ment

claire. Je vous demande la permission
de Vous la lire ; elle est excessivement
courte et vous pourrez juger. (Rumeurs à
gauche.)

A droite. — Lisez ! lisez I
M. ftrgier, lisant :

« 20 juin 4 880.

» Monsieur leministre,
» Un de mes jeunes compatriotes. M.

Barthélémy des Chadenède», de Doué-la-
Fontaine (Maine-et-Loire), a pris part au
Concours qui a eu lieu au Mans, le 16 fé-vrier

dernier, pour le surnumérariat des
contributions directes. Dans les premiers
jours d'avril, l'administration centrale a in-formé

M. le directeur de Maine-et-Loire que
le candidat avait été déclaré admissible et
l'a prié de soumettre la commission de M.
Barthélémy à la signature de M. le préfel da;
département. M. le préfet ayant fait connaî--!
tre, le 10 avril, qu'il ne pouvait, pour des rafc
sms politiques, signer cette nomination, il en
a été aussitôt référé par le directeur au mi-nistère

des finances. »

Cela est l'analyse exacte de la lettre que
M. Barthélémy père m'avait adressée.

« Depuis deux mois le ministère se trouve
saisi de la question sans qu'aucune solution
soit intervenue ou du moins ait été noUfiéeJ
soit au directeur de Maine-et-Loire, soit M
M, Barthélémy.

» Je n'ai nullement qualité. Monsieur le
ministre, pour recommander M, Barthéle*
my, et je me le permettrais d'autant moins:
qu'il s'agit d'une affaire à laquelle la faveur



ltHlIlpinHHarafaua mi. .
no peut avoir nuctiiie part. Je prends seula-
"l'Mil In lib(>ri('' do vous lo demander, don»
l'intérôt de cojonnu homme, si une décision
u élé rendue el s'il doit ou non renoncer ù
«nlror dans radniinislrnlion des conlribu-j.
lions dirocles. ,1

» Veuillez agréer, elc... »

A droite. — C'est bien clair !
M . J a n v i e r de l a Hlolte (Kure). — El M. le

ministre n'n pas compris 1 (Rires el opplau-
diHsements h droiU;.)

M . Berger. — Puisque je suis à la tri-,
buiicj'en profiterai pour dire que les ob-servations

présentées tout à l'heure parM.
le ministre des finances ne peuvent s'appli-quer

en aucune, manièro à M. Rarlliélemy.
M. Borlliélemy a viogt ou vingt cl un ans ;
il it'a manifesté aucune espèce d'opinion ;
c'est donc en raison des opinions de sa t'a-^
mille, c'est donô pour cause de sustjicionn
politique quo l'on n refusé de le nommer.
Du reste, après les théories que M. le minis-tre

vient de produire à In tribune, je crois
que ce jeune homme ne tiendra nullmncnl
h entrer dans l'administration des finances.
(Très-bion 1 très-bien 1 à droite.)

M . leprésiderit. — Je mets aux voix la clô-ture
de la discussion générale.

La clôture de la discussion générale, misoi'
aux voix, est prononcée.„;,„.,^^_*^:',::.:..;''

Ckoniqiie Locale el de.rtîufîsî.

I.a féle du M juillet n'a pas eu' l'éciai
qu'espéraient ilos républicains. Tous ceux
qui connaissent l'histoire, qui savent com-bien

a été honteuse cette même journée de
i 789, se sont abstenus d'y prendre part. .

Les écrivains les moins suspects, et le
M o n i t e u r universel de l'époque , nous ap-prennent

en elTel que la Bastille n'a pas élé
prise, qu'elle était inexpugnable, que son
gouverneur, M. de Launay, s'est rendu sans
avoir tiré un coup de canon, pour éviter
l'effusion du sang du peuple, et qu'iCli-
«baissé le pont-levis de la forteresse sur la
parole donnée qu'il ne serait fait aucun mal
à personne ; et cependant, dès que le pont
fut baissé, le peuple se jeta dans la cour du
château, el, plein de furie, se saisit de la
troupe des invalides, pilla, entraîna les
Suisses, massacra le gouverneur et ses lieu-tenants

qui, un quart d'heure auparavant,
auraient pu foudroyer la populace. On sait
que ce môme jour la tête de M. de Launny
a été promenée au bout d'une pique dans
Paris, ainsi que celles de plusieurs autres.
Ce n'est donc pas une date glorieuse pour la
Uévolulion, et nous sommes heureux de
constater que beaucoup de nos concitoyens-
ne se sont pas associés à une manifestation'
qui n'avait pour but que de_ célébrer une,,
capitulation, uno trahison., le pillage ei"
l'assassinat. , '

Des républicains, et en grand nombrel t̂
donl la sincérité ne peut êlre suspectée, on^l
refusé de décorer leurs maisons de drapeauxT'
et d'illuminations, ainsi que les en avait soll'^
licites M. le Maire. En dehors des édifices
publics, des fonctionnaires, des employés
qui relèvent de près ou de loin de la Mairie
ou de la Sous-Préfecture, des hôtels, cafés,
cabarets, guinguettes et caboulols, peu de
particuliers onl pavoisé leurs demeure.s.;
Dans certaines rues, on comptait un, deux
drapeaux, el les autres étaient fort espacés.

Mais revenons au programme de M. Com-bler.

Dès 6 heures du malin, salve de vingt et,
un coups de canon, tirée sur le quai Saint-,
Nicolas, aux frais de l'Etal, bien entendu. ,

A 9 heures, distribution extraordinaire
aux indigents. Cette circonstance est heu-j
reuse: les dames préposées au service du;
Bureau ont reçu la visite de tous les pauvres
chacun aura exposé ses besoins les pliis ur?.,
gents el se sera félicité d'avoir pu faire plusi;
ample connaissance avec leurs visiteuses inï-,
ques.
A midi, nouvelle salve d'artillerie. On

n'avail pas entendu à Saumur le canon de
réjouissances depuis le 15 août 186Q,,,<^ ^

A 1 heure, pose solennelle, sur la ifaçado
de rUôlel-de-Ville, de la pierre provenant de'
la Bastille, « donnée par Bailly, maire de,
» Paris, A Aubin Bonnemère, citoyen de
)» Saumur, en récotupense de son héroïsme
dans celle mémorable journée, offerte par l u i

^. à sa v i l l e n a t a l e en 1790. •>
Le lecteur pourrait croire que Aubin

Bonnemère a offert une journée à sa ville

nulule; n()n,<;e n'esl pas cela, son irilelli
! gence y supphStra : M. le Maire ne vont par-ler

que de la pierre.
C'est l'heure solennelle pour le p;irti répu-blicain,

c'est l'heure où nus édiles vont scru-ter
le fond du cuîur de chacun. Toutes lesso-

.ciélés sont convoquées et doivent so rendre
proces.sionnellernent du lieu de réunion
devant riiôlel-de-Ville. Les enfants des
iiécoles prendront part à celle manifestalion :
pendant 1 fi jours, ilo été dans le programme
des éludes qu'un apprendrait la M a r s e i l l a i s e ,
el qu'on leur ferait chanter Vélendard sanr
glant, les féroces soldais el le sang impur.

Vraiment, notre conseil des sages n'a pas
l'esprit bien inventif : Ils ont copié Irop
servikimont L ŝ cérémonies du culfo calholi-que,

el In slnlititi faite en présence de l'estra"^
de est le comtile de l'iinilation.

Celle eslrndo n'étiùl pas nuire chose qu'un
rppo.soir ; des draps recouvraient nu fond la
muraille du vieux donjon saumurois, dé Irf
verdure dissimulait le surplus, divers orne-ments

embelliss.-.ieiu rcnsemble, et il n'est
pns juM()0'iiu ,'»iin\iracre d'ui! tabernacle rfii-
couvert d'un vularium qui xw. ili''il donner le
change. Derrière ce velarium éliiil cachée la
pierre sacro-sninte sur laquelle nous aurons
, occasion de revenir.
[ Sur la plate-forme de ce reposoir, M.Com-
; hier avait convié les autorités: lës'plus offlw
cielles onl répondu è la convocation, mnisi
combien faisaient piteuse triirie! Beaucoup
so sont abstenues et les places vides étaient
nombreuses. Notre Maire, entouré de ses
fidèles, a parlé connue l'on parle eu son
rang; ce n'est pas très-diflicile: quelques
tiiots à effet, et c'est tout, Avec lui, deux au-tres

orateurs qui ont été bref dans leur fillo,-j(
cution, M. Démangent et M. Eugène Bontia^
mère, puis des cris de: V i v e l a liépubliquel
Il y en avait de commande, do sincères,,,

de peureux ; mais ils ne sorlaienl pas'd'un
rayon fort étendu. Les assistants ont été
frappés de n'avoir pas enlehdi) tjn seul vivat
pour M. Combler, donl le dévouement à-la'
République est incontestable. -
! I.es musiques du collège, de l'école mu't
tuelle, la musique municipale, onl joué deut
(ois la M a r s e i l l a i s e ; puis les élèves de l'école
mutuelle en onl chanté la dernière strophe ;i
I •fi'rîïous entrerons dans la carrière,,,,./.

composée par Dubois, et qui fut chantée
pour la première fois à la fête civique du 14
octobre 1792.

La foule, — el elle était compacte, nous
le reconnaissons, — s'est écoulée silen-cieuse

et sans enthousiasme; avide d'un
nouveau spectacle, elle se portail avec là
mêaie ardeur au Champ-de-Fûire pour as-sister,

à 3 heures, aux courses de vélocipè-des
qui faisaient partie du programmede la

fêle elqui ont étépalpitantes d'intérêt.
Demain, nous donnerons les noms deifâ

vainfjueurs. ;9
A 8 heures, dernière salve d'artillerie.
A 9 heures, feu d'artifice. Quel feu d'arti-fice
I Nous n'en avons jamais eu de si pau-vre;
ufie seule pièce,: portant la date du 14

j u i l l e t ; le surplus, rien que des fusées. Puis
embrasement avec des feux de bengale dUj
marronnier et des maisons de la rive droite
de la Loire, vis-à-vis le quai de l'Hôtel-de-
Ville.
Cinq fois la M a r s e i l l a i s e a été jouée par la_

musique auinicipole, qui se pliait ainsi aux,'^
vociférations populaires, mais n'a pas donné'
une haute idée de la richesse de son réper-toire.

Sur l'eau, de nombreuses barques illu-'^
minées et pavoisées stationnaient, espérant
sansdoule un spectacle plus brillant ; elles
ont été grandement déçues.
Pour être juste, nous devons dire que le

Square, l'Hôlel-de-Ville ot le Théâtre étaient
brillamiuent illuminés.par des cordons de ^
gaz, des myriades de verres de couleur e! de
lanternes vénitiennes., j
Après la fêle, des groupes avinés ont par-couru

toutes les rues de Saumur, braillant
la Jiarset7/atse à pleins poumons. Un orage
violent, qui a éclaté versl heure1/2 dumatin
avec pluie torrentielle, a seul mis fin à ces
manifestations bruyantes, mais nullement
patriotiques.
Aujourd'hui, toulesl rentré dans le calme

et beaucoup regrettent d'avoir perdu leur
journée.

raum d'inicnsilé, puis il o cessé pour repren-dre
vers {) houres.

I Ce malin, i\ o heures, les éclairsbrillftienl"
; do nouveau et le tonnerre grominil av( c fra-
' cns.
j C'est jusqu'ici le plus fort ornge que notis
, ayons eu coite année. On nous dit que, sur
i divers points de la ville, des drapeaux ont
élé alteints par le lluide. âi;

"It'orage dont notis parlons plus haut était
annoncé dj New-York par une dépêche ïJd*
12 juillet. •

Les éclairs ont commencé à sillonner l'ho*
rizon hier soir pendant 16 feu d'artifice. Â 2
heures |du matin, l'orage était à son maxi-

Pendnnt l'année terrible donl le souvenir
pèse sur la France, des blessés, épuisés de
souffrances, étaient alloodus à Saumur.
L'adniinistralioij fil appel aux citoyens do
bonne volonté. Plusieurs se rendirent h la
gfiro avec les moyens de transport dont ils
disposaient. L'un d'eux conduisit dans sa
voiture dos blessés, et les installa dans une
va.sie salli; do sa miii.son, transformée en in-firmerie.

Pendant de longues semaines, co
ciloj'on ol sa famille donnèrent ù leurs liôles
mal/ides tous leurs soins et leurs serviees.

C'est .''.!. Girard, conseiller d'urrondisso-
inenl, soumis h réi-lection.

On nous dit qu'il faul fie» républicai;)S
'aVnnl tout. Nous répondons qu'il f^ul', non
des hommes donl lo mérite, est un es[)oir
d'avenir, tuais des hommes dont le civisme
a| l'épreuve du passé, donl lo patriotisme
s'est traduit, non en paroles, mais en actes
réels et silencieux.
l Le salut de la Franco, l'intérêt do la Répu-^,
blitjue sont dans l'union des citoyens, non
dans la proscription des élus francs et di--
gnes, dont le nom signifie: libéralisme, de-voir,

dévouemoftto (f;,ij

^ j L| f Conseil municipal de Doué-la-Fcili'-^'
tnino'el le Conseil municipal do Thounrcé^

• onl refusé de voler des fonds pour fêter le'
U juillet.

A co sujet, on écrit de Thouarcé S'
rJïro»/« : " ^;

! « Félicitations au Conseil municipal den
Thouarcé. Dimanche dernier, il était con-voqué

en séance extraordinaire, i l'eflet de
voler un crédit pour la fête du 14 juilleU
D'une voix sensiblement émue, M. le maira
a demandé pou, bien peu (il n'osait tonton
davantage) ; il s'est borné à formuler u n e
proposition de 50 fr. pour les pauvres on»
l'honneur de la prise de la Bastille. Accord
der, c'eût été consacrer le principe et félon
avec les incendiaires el les assassins rnppe-(i
lés de Nouméa un jour de honte pour Im
Franco, un souvenir de Iraliison et de sanjro
La majorité du Conseil Uf' Thouarcé, quij
s'est constamment signalée par ses idéeai
d'ordre ainsi ique par ses' principes reli-gieux,

a compris qu'on lui proposait un acte;
d'ignominie sous les faux dehors d'une gé--
nérosité. Un silence glacial a élé la première^
réponse faite à la propositior; do .M.,le maire,-
puis l'urne municipale a reçu huit nonconlro^
trois OUI. f
\ » La séance n'a guère duré que cinq mi-nutes.

»

Angers.

I 'Suivant le programme officiel, la fêle ditij'
n a t i o n a l e a commencé mardi soir, à Angers»!
parla retruite aux flambeaux. La musique',
militaire el la musique municipale, entou î'J
rées de quelques centaines de lanternes, ont'
parcouru les boulevards elles quais. Des'
braillard ouvraient la marche quo fermait la
ioule des curieux. Les cris de: V i v e l a Répu-blique]

et le chant de la M a r s e i l l a i s e dont
l'air et les paroles étaient défigurés, réalifn
salent le plus inouï des tohu-bohu. -.i,

Les édifices publics el la plupart des HeuxG
piiblics, tels que cafés, cabarets, etc., étaiontq
pavoises : quelques rares illuminolioiis. iji

L'enthousiasme de la bonne ville d'Angers-^
est nul. Le commerce el l'industrie, dans les
quartiers du centre, pensent à lout autre
chose qu'à lêler la prise de la Bastille.
\ {^Aujourd'hui mercredi, notre iaiprossion
est la même. La ville oflTiciello est en fêle; |a,
ville marchande, industrielle, la ville chré-^^
ilieune, osl d'une froideur qui a son élo-quence.

L'immense majorité des maiRoni|
s'e t̂ dispensée de pavoiser. [ Etoile.] ,,,

Tours.

,"On lit d»Xi9>\'Indépendant d'hier :

« Ce malin, quelques maisons parlicu-'
lières sont pavoisées. Presque tous les débi-^
l'anls dé boissons él tous ceux qui à un lilrei
quelconque appartiennent ù l'administra-'î
tioH s'empressent de placer des drapeaux ài
la façade de leurs maisons. *"!»'*'îO'i> m v M ' k -

'""i^" lo re ïn""'"^ U ^ ^ < K
">"i«ons veuves ; r'"'""te>
8«ns doute le ehiri,'^':''P"'-

(Ir,

O"''veuves d 7 ; r ' ' " " l e i NH
*l""telochfi' ?P0''UX ''''>o

ll«"'"raa!rs ''".'^' «̂'Iro^^^^^^

H

Nantes.
L Espérance du peunh

«o.réo, donne les déS'f'^f'^e hi„,,
'^^^ juillet à NaSj'^^'v^^^^^^^^^^^^^

« La promenade rén,M.
pnr la

EEnn vvooyvCaanontm«tilée.mctsé
is

csIoirorpnio^r'faftir«nio"
,?

n'e'sn'P't
«

n'o''b'^"Z'eV'>'"i''.;d>^'«%vL.'
dans les rues avec les drnn«„ *'N f̂,r
nous étions humiliés p o ^ î ^ o ' ^ l ^ ï
vriers. auxquels on avait in,nos> o,'.
retUo corvée. Corubien en étaif?"^^ te
qui croyniont que les statuts dP l'^^^'^^'enj
cialions les oblige:vift,n, ôus "«so
niende, à accepter uno invitation
rniont préféré travailler diu,s u
tiers, plutôt que d'nssisten\ up. „? %
bpohlique où l'on chantait autour
M a r s e i l l a i s e et répétait l'ignob!,. r.f
Sang impur. ' ''"'^ îû iju

;») C'est vainement que l'on cherchai,
les visages des acteurs et des purienr
<ie satisfaction; on n'y voyait m m S ' '
l'embarras et la trislesse. "I»»

» Il n'y avait ni élan, ni ,,,^\, .
uno curiosité glaciale el inquièu-a'
ce long défilé de corporations, i ,r,
lions.. ' """a-

» Celait bien une fête •obligaiojre „„
fête de commande, une tôte imposi^,. '

» Le monde officiel y éiait non.brenfii:
était au grand complet; ne I,, follaitjij'
sous peine d'encourir rcxcommunicai
civile?

» Lemonde officiel a pavoisé sa demi
el illuminera ce soir, nécessitépamvem.

» Il y avait des habits noirs et des hem '
mes cravatés de blanc; des hommes avej
des chapeaux à haute forme et d'aiilresaviid
dos chapeaux mous. La casquette à poniiy
était de mise et la blouse y trouvait «
place. - • i ' ' ~ " i - > ^ ' • ^ n̂;,'U'h .uvii!,:.,!

»Les cigârièrebavaient aussi lè letir. Sbit
lées sous dos ombrelles, elles secachaieol
plus des regards qu'elles ne s'abriloienlcon-lre

les rayons du soleil.
» Un punch leur devait êlre offertelsmi,

dit-on, par M"* Herbello el des jeunesfilies
cueillies avec soin dans les familles des toc-
lionnaires.^y tu*»"

Les enfants des écoles comfflunale.s fai-saient
partie du cortège, sous l'oeil de leurs

maîtres, apprenant de leurs aînés commenl''!
un jour ils pourraient à leur tour cbsnterle'
sang impur.

» Le lycée et la pension Livet s'y faisnM'i
remarquer; les élèves portaienl crâneiirf
le képi et le mousquet, mais au moins CfUi-
li!i no chanlaient pus dans les rangs.

» En somme, nous répétons ce que nons
entendions dire autourde nous, c était 1«-
mentable el ridicule. ' -g^

» C'est à peine si. dans celte tnullitude.oj
a poussé quelques cris étranglés de vive i
République»

» On avait honle. »

ta grande cavalcade historique, qiiii aeU'
Jiou dimanche dernier au Mans, repr<5serif'
lail l'entrée solennelle dans celle ville du roi
l-ouis XIII et de Marie do Médicis, h 5«er
•tenfbro 1614. : ^
I ' « Une foule immense, dil Y U n i o n i i ' ^
Sarthe, la plus nombreuse que nous 8yoOS
0̂0 depuis l'ouverture de l'Exposition, s(a-
lionnait sur tous ies points de l'itiDéraire,
fidèlement suivi et parcoiîiro dans l'esps''*
de temps indiqué, — à p'ju de chose pr v̂
— Le cortège était bien ordonné, e! un cef';
lain nombre de cosli',raes fort remarqua-bles.

^

« Les morfs vont vite, » dit '» „n'
lemande ; les magistrats vont plus v)t^ ^
core. Pour remplacer les démission"^'; '
M. Cazol fait marcher d'onboutdfl'a
à l'autre et de grade en grade ceux q w ,
sentent à rester sous ses ordres, U •"'
officiel le prouve chaque jour. ^ ^ 0 .
Citons au hasard: leSjuillel. ^jg-

TESAUX, substitut à Laval. esi^^Yde^'^^^^
litut au Mans ; deux jours aP''|^' , Q 0 S .
procureur de la Bépubliquo^â JJio ^^^ D̂g,

Son remplaçante Laval. M. IA" j^urâ
litut à Chinon, est nommé le «if
Angers.



litre, Aoa- i"n"s u n chef-lieu de cour d'assises

se
a.

7 BONNET, substitut de sixième clas
is a»àlre mois, est nommé, il y
fi jours, procureur de la République îli

""néac Avant-hier il était appelé, au môme

M" Dulour d'Aslafort plaidait pour le plai-J
guant; M° Sandric défendait les prévenus. |

T r i b u n a u x .

Vendredi, la Gourde Poitiers!, chambre
I J appels de police correctionnelle, a rendu
H iix arrêts qui donneront peut être b réflé-
1 ir aux diffamateurs de profession.
Dans le premier procès, la Cour avait à'^
(aluer sur l'appel inti^rjeté par M. Blondel-J
Oesbordes, maire suspendu de Nérignac, etj
i ar les directeurs de trois journaux républi-;
cains. du jugement du tribunal do Monl-.j
grillon qui avait condamné, pour difTama-i

tion à l'égf r̂d des religieuses d e Moussac:
Bloniiel-Desbordes, à 50 fr. d'amende et
^ goo fr. de dommages-intérêts; la Petite
m u U i q ^ e tlVà J m l i c e , h 25 fr. d'amende el
chacun 500 Ir. de dommages-intérêts ; l'/lue-
f^if delà V i e n n e , h 16 fr. d'araende el 400 fr.
dedomtnag'^^-'"''^'"^'^ ; et tous solidairement
à l'insertion du jugement dans les journaux
précités et dans trois journaux de Poitiers.

La Cour, après plaidoirie;;, a confirmé
purement et simplement la condamnation
prononcée par les premiers juges.
M' Faure plaidait rvnir ii-s soeurs de

Moussac; M'Sandric, avucat do barreau de
Paris, ancien secrétaire de M. Gambella. dé-fendait

la Petite République et la Justice; M°
Gassan plaidait pour M. Blondet-Desbordes
et pour XA v e n i r de l a Viemé.' .

Dans la seconde instance, c'était le gérant
et l'imprimeur du journal l e L a m p i o n de
B e r l u r o n , publié à Paris, qui étaient pour-suivis

à la requête de M. l'abbé Cornuau,
curé de Craon, à l'occasion d'un article dif-
famaloire paru dans le journal précité.
Le tribunal de Loudun avait renvoyé les

prévenus desfinsde la poursuite, sans frais ;
mais la Cour, réformant ce jugement, a
condamné le gérant du L a m p i o n de B e r l u r o n
et M. Lahure, son imprimeur, à payer con-jointement

et solidairement, à M. l'abbé
Cornuau, la somme de 1,000 francs à litre
de dommages-intérêts et à l'insertion du ju-gement,

aux frais des condamnés, dans le
L a m p i o n , |a Gazette L o u d u n a i s e , l a G a r t e m p e
elle C o u r r i e r de l a V i e n n e . *

;, La Cour d'appel de Cbambéry vient de
rendre un arrêt qui intéressera vivement,
nous en sommes convaincus, la ligue des
pêcheurs à la ligne : ]
Elle a décidé que la pêche connue sous«

le nom de pêche à la cuillère doit êlre con-f
sidérée comme rentrant dans les disposi-tions

de l'article 5 de la loi du 15 avril 1829
el n'e t̂, en conséquence, pas défendue.

La Compagnie des chemins de fer du .\lidi
a inauguré sur la ligne de Bordeaux à Cette
de nouveaux wagons qui constituent un vé-ritable

perlectionnement.
Le train rapide de nuit esl compoîé de

wagons de 1" classe, entièrement neufs,'
beaucoup plus grands que les voitures du^
matériel ordinaire et construits dans des'
conditions nouvelles de confortable el d'a-'s
ménagement. '1
Chaque voiture conSicnl quaire comparti-ments

parfaitement capitonnés, spacieux et
élevés, pourvus de grandes glaces et de cui-vres

nickelés. Deux lampe-réflecteurs par
comparlinieht permettent de lire ou d'étudier,
très-aisément loule la nuit cl d'utiliser ainsi,-
en travaillant, les heures que l'on est forcé'
de passer en roule.

Les voitures sont suspendues de façon à,
ne laisser ressentir aucun cahotement ; elles
sont, en outre, pourvues d'appareils spé-ciaux

pour en effectuer la chauffage en hiverj
au moyen de ia vapeur qui s'échappe de la
locomotive.

Des fourgons avec freins spéciaux sont
attelés à des voilures el complètent ce train
rapide qui psiul soutenir la comparaison
avec les chemins de fer que, jusqu'ici, nous
avions enviés aux nations étrangères.

UNE BONNE NOUVELLE.
Tous les Saumurois apprendront avec plaisir que

M. NoRMAHDiNK, pharmacien à Saumiir, est dépo-sitaire
du Spasalgique-Maréchal. Ce merveilleux

remède, qui enlève «ns âw ânemenï les névralgies e
les migraines, les maux de dents el les maux de têle,
sé trouve également dans toutes les bonnes phar-macies

et ne coûte que 2 fr.

Voici le sommaire du dernier numéro
de l ' U n i v e r s illustré :
Texte : Courrier de Paris, par Gérôme. — Bul-letin,

par X. Dachères. — Trouville, par F. B. —
M. Challemel-Lacour, par X. Dachères. — Le col-lège

des Jésuites à Bordeaux , par R. Bryon. —
Courrier du palais, par Maître Guérin.— Arresta-tion

de Bradlaugh, tnembre de la Chambre des
Communes, par R. Bryon. —le Mousse, par A. Bru-
net,— ia Jo l i e Veuve, par Charles Ross (traduit de
l'anglais par Amy Davy) (suite).— Une rue de
Glasgow, parR. B.—Bulletin financier, par Plutus.
— Courrier des Modes, par M"" Jza de Gérigny. —^
Échecs. l
GuAVDREs : Exécution des décrets du 29 mars :',

expulsion des Jésuites de la maison de la rue de
Sèvres. — Trouville: le bain à la lame; les.
petits travailleurs de la plage ; devant les cabines.'
~ Salon de 1880 : Supplice de. Tentale, tableau dej
M. T. Lobrichon. — M.Challemel-Lacour, ambas-',|
sadeur de France en Angleterre.— Bordeaux:]
école Saint-Joseph de Tivoli, collège des Jésuites, i
— L e Mousse, tableau de M. T. Grahara. - Arres-^
talion de M. Bradlaugh , membre de la Chambre.;
des Communes. — Glasgow : vue de Trongate-j
Street. — Rébus.
. b̂onnempnts : un an, 22 fr.; six mois, 11 fr.; 50j

trois mois, 6 fr.
Bureaux : rue Auber, 3, Paris.

de l a Bourse, premier journal (înancier,^
paraissant 52 fois par an et publiant la^
liste de lous les tirages. S'adresser à M .
N o r b e r t E s l i b a l , banquier, 100, rue de Ri-chelieu,

à Paris. Cette maison exisle depuis
45 ans ; elle so charge de lout ordre de
Bourse, de l'achat et de la venle de toutes
valeurs cotées ou non cotées, du paiement
des coupons, d'avances sur lilres, de la for-mation

de toutes sociétés industrielles el des
émissions de titres.

Vendredi 16 ym7fo« 1880 ,
One seule REPRÉSENTATION DONNÉE par

3VC. I D X J ï=» X J I S
. , Da théâtre des Variétés.

S o m m a i r e du 2° fascicule du département .
du N o r d : j

L A F R A N C E ILLUSTRÉE, par V.-A.'^
Malte-Brun (Jules Roufï', éditeur, 14,|
Cloître Sainl-Honoré, à Paris). Sommaire:
du 21° fascicule consacré au déparlementi
du N o r d . ^
Texte : Description physique et géographique.,,

— Hisioire du département. — Histoire et descrip- :
tion de ses villes, bourgs et châteaux 1rs plus re-l
marquables. — Statistiques générale et morale. J
Médaillon des principales villes : Beffroi de,i
Douai. — Tour de Dunkerque. — Hôtel de|
Ville de Valenciennes. — Roubaix. — Hôtel de ;
Ville de Cambrai. — Vue de Maubeuge. — ,|
Porte Notre-Dame à Cambrai. — Cassel. —ij
Carte coloriée du département, la plus complète i
à ce jour. j

L e fascicule du département, 7 5 centimes. •

Comédie-opérette en 3 actes, de A. Millaud
et Hennequin, musique d'flervé.

M. Ddpdis jouera le double rôle du b a r o n F l o -
restan de l a B o u c a n i e r e père, et A r i s t i d e son fils,
qu'il a créé à Paris.

Les autres rôles seront joués par MM. Cornaglia,
Dumoulin, Petit, Desclos, Brunei, M"» de Savenay,
M"»« L. Franck, Marie Laurent, Belval, Louise Rivir,
Malvina et Georgina.

Le spectacle commencera par : |
VSn WLttissiev galant, comédie en i acte,!

de M. Hennequin, jouée par MM. Dumoulin, Corna-1
glia, M"" L. Franckel Belval. |

Bureaux à T I4. 1/^ •, rideau à 8 l i . |
S'adresser, pour la location, chez M. Courant,!

rue de la Comédie, et, pour avoir dés cartes à^
,,r3,yan ê;,,chez le Concierge du Théâtre. ,|

1,500,000 f r . de lots à gagner, — O b l i g a t i o ns
de LA Ville de Paris 1871. a

Les 1/4 de ces obligations sont cédés]
payables 20 fr. par mois; en envoyant dejj
suite un mandat-poste de 20 fr., on reçoit
un litre qui donne droil aux intérêts, au pro-«]
chain tirage el à 266 autres tirages où lOOJ
millions de fr. sont afifeclés. L'acheteurjj
jouit du tilre comme s'il l'avait enlière-aj
ment soldé ; il recevra gratis el franco i'Echoé,

médecins spéciaux
des hôpitaux de Paris,

K obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le
docteur M. Mahon tait sa visite à l'hôpital d'Angers
ie dernier Dimanche de chaquemois, et il reçoit
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
l'Anjou, h Angers, de midi à trois heures. Dépôt
k Saumur, à la pharmacie Gablin. — Consulta-tions

à Paris, rue de Rivoli ,30.

S U F F O C A T I O N
et T O UX

Inaication gratis franco.
Liiie i M. le C'o CLiEHS.

à Marseille. ,

P. GODET, propriéiaire-gérant..'

D'un écrit sous signatures privées . !
en date, à Saumur, du vingt-neuf *|
juin mil huit cent quatre-vingt, enre-
gislré, même ville, le huit juillet'*
courant, folio 27, verso , case 7, par
M.Raison, qui a perçu neuf francs ,
trente-huit centimes, dont l'un des;;.
doubles» été déposé pour minute à «
M* Laumonier, notaire à Saumur, par.-
acle à son rapport, en date du huit
juillet mil huit cent quatre-vingt ;
Il résulte que la société qui existait

entre MM, Pierre-Jean-Bapliste et
Jacques-Eugène Lambert, banquiers ^
à Saumur, pour les opérations déf
banque et d'escompte , sous la raison
V' Lambert et Fils , a pris fin du
™gt-qualre juin mil huit cent qualre-
«ngt.

i La maison est continuée sous la
' direction de M. Jacques-Eugène Lam-

K̂BT, sans changement à la raison
sociale.
Deux copies dudit acte ont été dé-'-
f ?ées, à la date du dix juillet mit?
""Ilcent quatre-vingt, l'une au greffe
«l'tribunal de commerce de Saumur
*\Uatre au greffe de la justice dto
P*«du canton sud de Saumur, et ce,

\ Pyrmémenl à la loi du vingt-quatre
ï J""let mil huit cent soixante-sept.
' /,.,, Pour extrait :
^ î̂^) Signé : LAUMONIER.

Etude (Je M- BEAUREPAIRE, avoué-
P nÔ Ĵ2'* ^ Saumur, rue Gendrière,

D'H'ÏPO'rHÈQlIES LÉGALES.

NoliQcaUons ont été faites :
..Suivanl acte de Bourasseau, nu s
^'er à Saumur, en date, du doiue.
Juillet mil huit cent quatre-ving>.

-A la requête de M' Pierre-Louis,
ï̂lhrun, notaire, demeurant à Mon-
Ifeuil-Beltay, ayant élu donaicile en
'«'"de de M'Beaurepaire . avoué, a,
*»«mur, conslilué pour lui à M. le
i f̂ocureur de la République près le
"ibuiial civil de Saumur,
,,"6 l'expédiUon d'un acte dressé
?^ gveffe du Tribunal civil de Sau-
«or leireize mai mil huit cent quatre-
"»&t, eoregisirè, conslalant le dépôt

fail au greffe de la copie dûment
colialionnée, signée et enregistrée,
d'un acte passé devant M* Bourdàis,
notaire à Gennes. le cinq janvier mil
huit cent quatre-vingt, enregistré el
transcrit au bureau des hypothèques
de Saumur le sept février mil huit
cent quatre-vingt, volume 1075, no3i,
conteuanl vente par M. Raymond-
Charles d'Achon , propriélaire , de-meurant

au château de Venel, com-mune
de Bagneux (Indre), agis. ânl

en son nom personnel et au nom et
comme mandataire spécial de M°*
Louise-Eglé-Sophie Vallée deMel-
lony, son épouse, demeurant avec
lui, en vertu d'une procuration reçue
par M" Perraguin, notaire à Graçay
(Cher), le trente décembre mil huit
cent soixante dix-neuf, de la pro-priété

de la Roche-Froissard, située
communes de Gennes et de Trèves-
Cunaull. comprenant château de la
Roche-Froissard et dépendances, les
fermes de la Coulée et du Vau-Davy,
et maisons, terres labourables,vignes,
bois taillis el châtaigneraies, d'une
contenance totale de cinquante deux
hectares soixante huit ares quatre-
vingt-quatorze centiares et dont la
désignation suit :

Arlicle premier.
LA ROCHE - FROISSARD

§1".
C o m m u n e de Gennes.

Le château de la Roche-Froissard,
comprenant, au rez-de chaussée, ves-tibule,

grand escalier, grand salon,
petit salon, grande salle à manger,
cabinet de travail, cuisine, office,
décharge, escalier de service ; au
premier étage, cinq chambres à feu
el cabinets,et deux chambres froides,
grenier el chambres de domestiques ;
Diverses servitudes, comprenant :

écurie, vacherie, toits à porcs, vaslft,,
remise, grande cave en roc ; ,
Pelouses , massifs , pièces d'eau ,

jardins, terres labourables . vignes,
bois taillis el châtaigneraie, île joi-gnant

la Loire, conipris au cadastre
sous les 1!°' 4364, 1365p, 136Gp.
1367, 1568, 1369, 1370. 1370, 1371,
1371, 1372, 1373. 1373, 1374, 1374,
1575, 1376, 1377 p , 1484 , section A,
Le tout d'une contenance csda.-;-

Irale de six heflaîcs quatre-vingt-

quatorze ares cinquante centiares,
ci 6h.94a,5,0

C o m m u n e de Trèves-Cunault.
L'Ile de la Roche •

Froissard. pré, d° 341
du cadastre , section A, A
contenant » 60 •

La Roche-Froisfîard.
verger. d° 342 p, section
A, contenant » 19 44

La Rochè - Froissard,
châtaigtieraic, n" 343,
seclifrn A. contenant... » 39 »

La Roche-Froissard,
maison, n" 344, section
A.

La Roche - Foissard ,
sol et cour, n" 344 p,
section A, contenant... >• 3 44

La Roche-Froissard.
verger, n" 345 p, section
A. contenant 6 78

La Roche-Froissard,
lerre , ti" 445, section A,
contenant > 21 >

§ 2-.
C o m m u n e de Trêves-Cunault.

L'Ile de la Ralière, île,
n» 340, section A, conte-nant

1 62 »
La Ratière, chemin,

n''346, section A, conte-nant
» 1 76

La Ralière, maison ,
n* 347, section A,

La Ratière, sol et
cour, n° 5J47, section A.
contenant » 3 40

., ^ L'Ouche - Chardon . »
i,Cprre . n' 548 p. section i-l
A, contenant » 48 31
L'Ouche - Chardon ,

friche, n''349, section A,
contenant • 18 »

Les Genièvres-de-la-
Ratière, lerre, n» 431,
Secliou A, contenanl... » 36 »

Les Genièvres-de-la-
Ratière , taillis, n° 432,
section A, contenant... » 85 »
Le Bois-de-la-Ratière,

taillis, u''441. section A,
contenanl » 87 »
!,a Grande-Pièce-de-

la-Ralière. terre, n»442, ''j)t
section A, contenant... 2 35 »i

La Grande-Pièce-de-
laRalière, chemin , n'
443. .section A, conte-nant

... » 4 »
LeBois-de-la-Cave-de-

l'Aire, laillis, n" 444,
section A, contenant... » 61 »

§ 5-.

C o m m u n e de Trêves- C u n a u l t .

La Ratière, châtaigne-raie,
n» 450, section A.

contenant..,.. « 50 »
La Ratière , jardin,

D° 428, section A. con-tenant
, » 1 20

La Ralière, cave habi-tée,
n° 429. seclion A.

La Ralière, sol et
cour, n* 429, seclion A, ,
contenanl * ^ "

La Coulée, châtaigne-raie,
n» 425, seclion A,

contenant .13 20
Le Bois • de - la Cure,

taillis, n» 455, seclion A,
contenant.. » 20 60
Le Bois-dela-Cure ,

taillis, n» 436, seclion
A. contenant..... » 18 »
Le Bois-de-la-Cure .

laillis, n° 437 p, seclion
A, contenant » 9 »
Le Bois-de-la-Cure,

taillis, n» 438, section A,
conteuanl » 16 »
Le Bois-de-la-Cure,

taillis, n"'439. seclion A,
contenant..,.. » 31 »
Le Bois-iie-laCure .

taillis, n° 440, section A,
contenanl » 3 20
L'Ouche - Chardon.

bois, n" 350 p, section A,
contenanl » 1 »

Les caves de Cunault,
maison, n" 351, section
A.
L'Ouche - Chardon ,

lerre , n" 351 p, section
A, contenant * ^ '5.
Total de la contenance '>h

d'après le cadastre: dix-
sept hectares Irenteun
ares quaire • vingt - six
centiares, c i . . . . . . . . ^ ^ J J

Le loul formant un ensemble tra-versé
par la grande route de Gennes

à Saumur, joignant au nord la Loire,
au couchant M"' veuve Baudriller-
Carré. mur mitoyen entre, au midi
encore M"" veuve Baudriller, mur
mitoyen entre el plusieurs autres
propriétaires . au levant un grand
nombre de propriétaires.

Arlicle deuxième.
L a Coulée.

La ferme de la Coulée, comprenant
bâtiments d'habitation el d'exploila-
tion ; terres labourables , landes .
bruyères et vignes.

§1"-
C o m m u n e de Gennes.

Marchais - de-la • Dn-
caze, tèarderie, n° 1898,
seclion E, contenant... ah.65a.20

La Piècedela Duca-
ze. terre, n° 1899, sec-lion

E. contenant 2 24 50
Le Grand-Fossé, (erre.

n° 1922, section Ë, con-tenant
» 34 »

Le Pâtis . terre , u°
1937, section E, conte-nanl

1 91 .
La Pièce-de-la-Du-

caze, terre, n°1938, sec-tion
E, contenanl 3 10 »

La Coulée, mare, n"
1939, section E, conte-nant

. 2 90
La Coulée, jardin, n°

1940, seclion E, conte-nanl
• 8 70

La Coulée, brande ,
n" 1941, section E. con-tenanl

1 44 80
La Coulée , brande ,

n° 1944, seclion E, con-tenant
» 68 n

La Pièce-du-Guenier,
terre , n° 1945, section
E, contenant 1 89 »

La Petite-Pièce-du-
Gueuler, terre, n* 1949,
section E, conienant... 1 57 ,

La Pièce-des-Marron-
niers, terre, n» 1950,
section E, contenant... 1 46 50
Jardin de la maison,



\<îiger. tl» 11)51. section
oontennnl » H »
Ln Coulée , maison,

n" 1952, section E.
La Coulée, sol. baii-

raentset cour, n* 1952, ,
section li, eontononl... » 12 » j

L a C o M e , avenue , \
n" 1953. section E, cou- 1
tenant > 05 » ;
tlliône-Fromager. ter- j

re, n" 19.54, section E,
contenant » C3 !50
CtiôneFroinager, ter-re,
n" 195G, section E,

contenant 1 87 »
I.esGigaudriers.terre,

n" 198G, section E, con-tenant
» 3 50

LesGlgaudrier.s.terre,
n° 1987, section E, con-tenant

,. » 14 » '
LesGigaudriers,terre,

n" 2001, seclion E, con-tenant
» 15 90

La Haie d'Ormeau ,
vigne, n" 2033, section
E, contenant 1 11 50

§ 2-.
Commune de Genne^.

LesGigaudriers,terre,
n° 1985, seclion E, con-tenant

17 70
Les Cosses , vigne .

n" 2O06. seclion E, con-tenant
. 71 50

La Butte-de-l'Epcro»,
vigne, n° 2059, seclion
E, contenant » 42 »
Tolalde la contenance

d'après le cadastre :
vingt-un hectares soi- :> ol
xante ares viogt centia-res

, ci 21 60 20

Article troisième.
L e V a u - D a v y.

g 1". :
Commune de Gennes.

La ferme du Vau-
Davy, comprenant bâti-ments

d'tiabilalion el
d'exploitation pour les
fermiers, terres labou-rables,

sapinière et fri-che,
le tout formant un

ensemble séparé par le
chemin de Sarreau au
Vau-Davy, joignant au
lev.nnt la roule de Gennes
à Doué, au midi M. Man-
din , fossé enlrp, dépen- ^
dant en entier du Vau-
Davy, au couchant en-core

M. Mandin , et au
nord Bsudriller, numé-ros

173 p, 174. 174,175.
176, 177. 177. 178.
179 p, 181, section E ,
contenant onze hectares
trente-trois ares trente-
huit centiares, ci Il 37 38

§ 2°.
Commune de Gennes.

La Fontaine-Louison, 'V,',,"
brandes, numéro 182.
section E . contenant... » 90 »
Le Châtaignier-Mé-

laine, brandes, numéro
2135 , section E , conte-nant..

1 55 50
Total de la contenance .t.;

d'après le cadastre :
treize hectares soixante-
seize ares quatre-vingt-
huit centiares, ci.. 13 76 88
Moyennant le prix principal, en

sus de» charges, de cent trente mille
francs.;payé comptant -.i
Avecdéclaration à M. le procureur

de la République, qualadile noliflca-
lion était faite pour qu'il eût à pren-dre,

dans le délai dedeux mois, dans
l'intérêt de qui de droit, telles ins-criptions

d'hypothèques légales qu'il
aviserait; et que. faute de ce faire
dans ledil délai, les irnraeubles dont
il .s'agit seraient et demeureraient
définiiivemenlpureéseï libérés, entre
les mains de M. Galbrun , de toutes
hypothèques de cette nature. ,
Avec déciaration à M. le procureiir

de la République que les anciens
propriétaires des immeubles vendus
à M. Galbrun , sont , indépendaii)-
ment des vendeurs ;

Pour la Roche-Froissard,
désignée sous l'article 1".
Savoir : 1" pour tous les articles

dé8igné.s sous le paragraphe 1" de
l'article 1" :
1" M— Marthe-Agathe de Charniè-res,

épouse de M. Camille-Arnador-
Charles-Marie Martin , vicomte de
Rougé, demeurant au château des
Rnes, commune de Chenillé-Changé;
2" M.Charles de Charnières. pro-priétaire,

demeurant au château de
Preuil, commune de NuçibsptijSj
Passavant; ,iq . j

3" M. le vicomte Marie-Charles- ^
Calixte du Jousselin, propriétaire, el j
M"" Constance-Cécilc-Cbarlotio Dé- "
suyroto , son épouse, demeurant au ;
château de Joreau, commune de ]
Gennes;
4* M"' l>errine-Anne de Lnurons

de Laveau do Gennes, propriétaire,
demeurant à Angers, rue de l'Aca-démie

;
5' M"' Marie-Madeleine de Laurens

de Saint-Georges ou de Jorcau, pro-priétaire,
demeurant au château de

Joreati, commune de Gennes;
6» M. Louis-Auguste de Laurens,

propriétaire au château de Joreau,
commune de Gennes.
2"". Four tous les articles dési*

gnés sous le paragraphe 2* de l'arli-
de 1" :
1* M. Cbarlemagne Dupuis, proi-

priétaire à Saumur ; ' •
2" M. Pierro-Charlemacne Depuis,

propriétaire, demeurai)! ù Saumur.
3"". Pour les articles désignés sous

le paragraphe3' de l'article 1" :
1° Le nuffiéro 440. .M"' Louise

Bcsnard , ouvrière , demcnranl aux
caves de Cunaiill. comiuiino de Tré-
ves-Cuuault;
2"jLe numéro 439, moitié à M. Jean

Esiiault, et l'autre moitié à M. Abel
Esiiaull, demouraiil aux caves île
Cunaiill , commune de Trêves Cu-
nault ;
3» Le numéro 438 , M. Florent

Coiilanceau. demeurant aux caves de
Cunault. commune de Trèves-Cu-
oaull ;
4° Le numéro 437, partie M. Jean

Esnault, sus-nommé, et partie M""
Louise Re;inard, sus-nommée, et M"'
Jeanne Beauraont, ouvrière, demeu-rant

aux caves de Cunault, commune
de Trèves-Ciinaull ;
5° Le numéro 435, M"" Besnard

[jet Beaumont, sus-nommées ; i
6° Le numéro 436, M"' Françoise •

Gaudicheau , yeiive de Julien Bou-chard
, demeurant aux raves de

Cunault, commune de Trèves-Cu-
naull;

1' Le numéro 425 , M°" Marie
Coutanceau , épouse de Pierre Levê-
que. menuisier à Cunault, commune

,iiUe Trèves-Cunaull ;
8° Les numéros 428 et 429. pour

partieM"" Jeanne Beauraont, femme
de Louis Bourhcr, marinier, aux
caves de Cunault, commune de
TrèvesCunault, et pour le surplus
M"' Anne Treuiller, veuve du sieur
Toussaint Fresnais, demeurant aux
Tuffeaux, commune de Chenehulle-
les-Tuffeaux ;
9° Le numéro 430. pour partie

M. Jean Esnault et M. Abel Esnault,
aux caves de Cunault, commune de
Trêves-Cunault, et pour le surplus
M. Louis Ortion . charpentier à
Gennes, pour partie. Clément Bes-nard-

Adèle et Clément Besnard-
Marie, mariniers à Cunault, com-mune

de Trêves Cunault, pour autre
partie Toussaint Besnard-Mondouel.
marinier à Cunault, commune de
Trèves-Cunaull, pour autre partie
et enfin pour partie M. Noél Labou-
reau, propriétaire à Gennes ;

10° Les numéros 350 et 351 , M.
Julien Bruhard et dame Françoise
Gaudicheau, son épouse, demeurant
aux caves de Cunault, commune de
TrèvesCunault. 3,.,
II. — Pour la ferme de l a Coulée, ^ ( i

désignée sous l ' a r t i c l e 2'. «ii '
Savoir : 1'°'. Pour la plus grande

partie de la ferme de la Coulée :
1» M. Félix-FrançoisRçpé d'A-

chon, propriétaire à Genne.S;
2° M. PierreRobert, propriétaire,

et M""' Emilie-Caroline Moreau , son
épouse, demeurant à Angers;

3° M. Pierre Robert père, et dame
Perrine Blanche, son épouse.
2"". Pour le numéro 1944, section

E du plan cadastral , commune de
Gennes, M°" veuve Menier.
3'"'. Pour les parcelles des Gigau-

driers :
1° M. Félix-François-René d'A-

chou, propriétaire à Gennes;
2° M. René-François Georges d'A-

chon, propriétaire, et M°" Marie Julie
Le Mayie de Minières, son épouse,
demeurant à Gennes;
3° M°" Anne-Françoise Galbrun,'

épouse'de M. Jacques-Louis Rous-seau,
pour deux parcelles ;

4° ElM. Thomas Eilloh , cultiva-teur
à Gennes, pour l'autre parcelle.

111. — Pour l a ferme du V a u - D a v y,
désignée sous l ' a r t i c l e 3'. .i

1' M. Pierre Louis Blot, géomè-tre-
expert, el dame Aimée Panvert,

son épouse, demeurant à Gennes ;
2° M. Jean Banron , propriétaire,

et Anne-Marie Dnfresne, son épouse,
demeurant à Gennes ;
3° M°" Théophanie-Joséphiné De-

raaury d'Airoux, épouse de M. René-
Alexandre de Sarcé , propriétaire,
demeurant commune de Gennes.

h 2*". Pour les deux morceaux de

brandes delà Fontaine-Louison et du
Châiaignier-Mélaine :
1' M. el M"" Blot, susnommés;
2° M"" SIdonie d'Aclion. épouse de

M. Aimé d'Andigné de Beauregord,
d'Angers ;
3' M. Reué-François-Gcorgesd'A-

cbon, propriétaire à Gennes ;
Et que tous ceux du chef desquels

il pourrait être pris des inscriptions
d'hypothèques légales n'étant pas
connus de M* Galbrun, il fait publier
lesdites noiidcations, conformément à
l'avis du conseil d'Etat du neuf mai
mil huit cent sept.

L'avoué chargé de la vente.
(424) BEAUREPAIRE.

Etude de M'MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

« Ufi ^'^^ adjudication volontaire,
«liiuaii«-llL« N u o t U , ai'*

l'éliido l'i [jar l(! niinisiè
M" Méhouas, nolaire,

En de

L E S ï i M K U B L ES
Ci-après désignés.

Dépendant de la sueecssion de
M. Gnilliiumo Pkax.

à Saumur,
consistant

i\ y\"'''.ïS('Premier loi.
UNE MAISON, située

rue Saint-Jean , n" 2
dans :
1" Un corps de bâtiment sur la

rue, élevé d'un rez-de-chaussée, d'un
premier et un second étage, greniers
au-dessus; le tout distribué, savoir :
le rez-de-chaussée, en boutique el
petit salon <t côlé, oii se trouve un
puits, et li's deux étages en chambres
avec alcôve et cheminées;
2° Un« petite cour avec lieux d'ai-sances

ol bûcher; il
. 3° Un corps de bâtiment sur le der-rière

, cuisine et cellier au rez-de-
chaussée , plus un premier et un se-cond

étages, qui sont au-dessus, tant
de la cuisine quo d'une partie d'une
autre propriété dépendant de la suc-cession.

Deuxième lot.
UNE MAISON, située à Saumur,

rue SaintJoan , n» 4. composée, au
rez-de-chaussée, d'une boutique, un
petit salon , uno cuisine au bout; au
premier étage , une chambre donnant,
sur la rue ; au deuxième élage , unq^
chambre , et grenier sur le tout. ^'
S'adresser, pour tous renseigne-,

ments, àM' .Méuocas , notaire.

Etude de M« .MËHOUAS , notaire
à Saumur.

A L AMIABLE ,

U N E M A I S O N v.
Située à Saumur, rue du Temple,

n - 1 8 ,
Appartenant k M. Brazille.

Cette maison comprend :
Au rez-de-chaussée, salon, corri+'

dor, écurie , bûcher, lieux d'aisancesd;
à côté .cuisine, salle à manger, esca-i';,,!
lier desservant la maison ; ; '
Au premier étage, cinq chambre%

tapissées el lambrissées ; cheminée en |
marbre dans le salon , la salle à mana-ger

et trois des chambres au premier
Trois greniers et une grande man-sarde

sur le tout ;
Et UNE VIGNE, au Pont-Fou-,.,

chard.
S'adresser à M* Mkhouas, notaire,

el à M* BouRASSEAU, huissier, à SauT»,
«K'I- • .tlili'.mîJ'':

Etude de M- TlHIbli, commissairo-
priseur à Saumur.

. ^ A s m . j i M ? . -

Lediuiancho 18 juillet 1880, ii une
heure de relovée , au Pont-Fouchard,
commune do Bagneux, en la maison

Î
u'habiiail en son vivant lo sieur
lUillaunin Prax ,
11 sera procédé , par le ministère de

M" Thiibi», , comniissaire-priseur à
Saumur, à la vente aux enchères pu-bliques

do divers objets mobiliers
dépendant de la succession dudit sieur
Prax,

Consistant en : j,^
Bois do lit, armoires, commodesjO

bulTels, secrétaires, tables diverses,,
fauteuils, glaces, tableaux , rideaux;-'
matelas, couettes, traversins, oreil-'
lers , couvertures, vaisselle, batterie
de cuisine en cuivre et en fer battu ; ,
Excclli'iit lin f̂i dn corps et do mé-^'.

nage, vestiaire d'homme, vases eh'
porcelaine, pendiili'S ;
Fûls et bouleiiles vides ;
Autres meubles et ustensiles do

ménage, et quanlilé d'autres bons
objets.
On paiera coniplant, plus t) 0/0. '

L e commissaire-priseur chargé
de l a vente, : :Ht \ èj)

(410j 'fHDBë.

4
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A L o l] E i l
PKÉSKNTEMENT

ilELLE lIOUllGtOlSE
A««e cour, reiulfue. ëcurle

et JartHIii,
Située r u e l i e a u r e p a i r e , n" 25.
S'adresser î> M. Loiibain-Bolche-

REAU , 20, 'rue Saint-J(!an , ou h M°
MÉHOUAS, notaire. (lO.'i)

Situét

Acluellernent occupa,

adresser à M. Cot,

. 3 ?'J B̂KRT-FAUVEL
de]

mur
M* BKAUllIipAinp

des crûs les nieille,,.,
ns pour VINS S t'^'As

«"VOIS franco jl^TABi"*
--Pr.xtrès-réduitr^^^«n,ii
S adresser ii Mm» vo,

THOMAS, proIw'^H:
BÉZIERS ^'^"P îétalre

Si vous voulez que vos matelas
soient bien refaits, adressez vous au
ïwalcVassîev, vue du Vres-jj
soir-Saint-Antoine , n» 5;
il se rend à domicile , en ville et à la
campagne.

DXAZENAVE
E«-Professeiiraoréj

sdvbngvUooeeiaisCeneurianrrpçopgeiullmca-ielpesero,n..pesomstsus—oCeeosmrseéen
t

uLolitunedxtdenosuoPlistimlesyéqocmau
uiupkirdiPvnorjuiasogaoinlgiu'nrilouol:iocasàrsi.uuiesps

1

iutFlptaeéqéfsaslatusoec.pee
u

isloox'îea5,llteanMélai,ro0iulcecalleu',Keléuor
li
dai2sctitmai-eclunl-
t-ltsleeBtlsii.s
!

li

^^7, Avenue de /'Opéra,Paw'iy

Dépôt à Saumur, chez
Machet, coiffeur. (3Î

9 0 . 0 0 0 A t o o i m é s

£ c M o n i t e u r

mimtë à m
.•V)lt-> • (l'arait tous Içs dimanches, avec une Causeriefinancièredu Baron Louis)
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